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Vie de couple, vie collective

Deux sacs, des casquettes, un 
ticket de bus dûment rempli et nous 
voilà partis pour traverser Lausanne 
et rejoindre le chemin de la Vua-
chère, à la poursuite des traces du 
renard. 

A l’idée de dénicher ce fameux 
renard, les enfants étaient tous plus 
motivé.e.s les un.e.s que les autres 
à faire le guide. Le but, c’est une 
chose, mais le cheminement apporte 
son lot de satisfactions. Trouver les 
traces au sol et suivre les panneaux 
n’est pas une mince affaire ; il faut 
apprendre à lever le bout de son 
nez. Et parfois, il faut même oser 
s’écarter du chemin pour se rendre 
compte qu’il y a encore bien des 
trésors cachés dans Lausanne.

Quelle surprise, pour nous adultes, 
d’observer ces enfants émerveil-
lés par la simple découverte d’une 
chute d’eau. L’espace d’un instant, 
c’étaient des grenouilles et des pois-
sons qu’ils et elles recherchaient 
dans cette rivière.

La balade s’est poursuivie et 

nous sommes arrivés au Parc du 
Denantou que certain.e.s connais-
saient déjà. Par chance, nous étions 
accompagnés d’une petite fille qui 
connaissait l’histoire de ce beau pa-
villon thaïlandais. Elle a eu le plai-
sir de partager ses connaissances 
avec le reste du groupe. 

Nous n’avons pas fait la rencontre 
de ce renard, mais une chose est 
sûre, les enfants sont revenus avec 
de l’or dans les yeux. 

La surprise et la découverte ayant 
fait recette, un mois plus tard, nous 
voilà partis pour l’EPFL Pavillon : 
un musée encore un peu méconnu 
dans l’abondante offre lausannoise.

Nous avons commencé par re-
joindre l’arrêt du M1 à Malley.  En 
soi, c’était déjà un début d’aven-
ture : il nous a fallu zigzaguer entre 
les travaux et emprunter des rac-
courcis.

Arrivés à l’EPFL, les enfants 
étaient tout de suite impressionnés 
par l’architecture des bâtiments, 
ainsi que ces énormes allées pié-
tonnes que l’on ne retrouve pas 
souvent en ville. Les étudiant.e.s 
étaient quant à eux.elles surpris.e.s 
et amusé.e.s de voir un groupe de 
jeunes enfants se balader sur leur 
campus.

C’est aussi ça la magie de notre 
métier, faire se rencontrer deux 
mondes.

Leurs vestes à peine déposées 
dans les casiers, les enfants étaient 
alors impatients de découvrir ce qui 
se cachait derrière la porte, d’autant 
plus que des paires de lunettes 3D 
leur avaient été distribuées par les 
guides du musée.

Passé le seuil, la première chose 

Si ça ne tenait qu’aux enfants, nous passerions nos mercredis après-midi à jouer à la 
Play, à Aquaparc ou encore au Lasergame. Mince alors, on va plus souvent au musée 
ou en balade qu’au Jumpspot. Et pourtant des sauts de joie et des rebondissements, 
ça il y en a !    

que l’on a pu entendre était un  
« Wow » enthousiaste.

On pouvait lire dans leurs yeux, 
l’émerveillement de découvrir ça ! 
Même si nous les avions informés 
de la visite, ils ne s’attendaient 
sûrement pas à trouver ce genre 
d’œuvre. Par la suite, nous avons 
continué la visite guidée, l’accom-
pagnante invitant les enfants à ma-
nipuler les œuvres avec délicatesse. 
C’était un plaisir pour le groupe de 
se sentir actif et non passif de l’ex-
périence. 

À la fin de visite, nous nous 
sommes retrouvés sur l’esplanade 
pour le goûter. Les enfants en ont 
profité pour courir et jouer. Un di-
vertissement bien mérité après toute 
l’attention portée à l’exposition !

Lors du retour à l’APEMS, nous, 
adultes, avons observé une fois de 
plus de beaux échanges entre les 
enfants. Les sorties du mercredi ne 
sont pas que découvertes, elles sont 
aussi bénéfiques pour la cohésion 
de groupe.

Pour l’équipe de l’APEMS Clé-
mence, Christophe et Youssouf
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Les sorties du mercredi : de la vie collective !  


